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Solange, gardienne de mémoire

I
l y a quelques années déjà à la recherche de notre his-

toire locale, j’avais rencontré Solange, une habitante

de Marcellaz, et très vite, une fois entré dans la 

confidence, j’avais deviné en elle la fidèle gardienne

d’une mémoire familiale, villageoise, des gens que nous

avons connu et aimé, de tous ces gens qui comme chacun

d’entre nous tissent en silence, en douceur, parfois avec

violence la grande toile de l’humanité.

Solange habite une de ces vieilles maisons de Marcel-

laz qui m’ont toujours fasciné car elles sont l’expression

de l’intelligence des hommes qui en communiant avec la

nature ont tiré le meilleur de la pierre du bois et du soleil

pour y concevoir leur lieu de vie et de travail.

Si on insiste encore un peu alors, Solange d’un pas lent

mais assuré pousse la porte de la chambre derrière la 

cuisine et en ressort avec un gros carton dans lequel s’en-

tassent pêle-mêle des vieux papiers, des carnets de 

famille, des parchemins, des cartes postales, des coupures

de journaux, des photos en noir et blanc et d’autres en

couleurs. Tous ces vieux papiers, ces photos laissés là de-

puis longtemps ne demandent pas mieux que de revenir

au jour. Ces papiers ne sont pas des papiers mais des vies

d’hommes, de gens d’ici et tous vivaient et parlaient. 

Gardienne de cette mémoire figée dans ces choses 

Solange remet sur la table

la vie de quelques évène-

ments passés tombés dans

l’ignorance et l’oubli.

Quatre photos ont attiré

mon attention : il s’agit de

la restauration de la croix

des Carmes.

En 1996 une restauration passée 

inaperçue !

D
ans l’été 1996, un groupe de scouts dont le 

programme des activités de vacances s’orientait

dans la restauration de croix ou oratoires de 

campagne était venu à Marcellaz. Ils s’étaient engagés à

restaurer la croix du chemin des carmes qui placée là il y

a fort longtemps donnait des signes inquiétants de déla-

brement. Souvent érigée au cours de missions, ces croix

se trouvent dans les hameaux, à la croisée de chemins.

Elles témoignent de la ferveur et de la générosité des 

villageois qui en avaient assuré le financement, la fabri-

cation, l’entretien et le fleurissement. La vielle croix du

chemin des Carmes fut remplacée par une nouvelle. Le

bois avait été offert par Marius Bergoend de Bonne et les

scouts la fabriquèrent, l’érigèrent et dans une cérémonie

toute empreinte de ferveur et de discrétion leur aumônier,

entouré de quelques voisins et de la famille Gavillet, avait

donné la bénédiction. Mais une question demeure : Qui

étaient ces scouts ? D’où venaient-ils ? Là, la mémoire

s’arrête soudain !

En tout cas, et en attendant une réponse, merci à 

Solange et aux scouts réparateurs.

Michel Pessey-Magnifique 
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